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ut-il un enseignement audiovisuel 
ans les lycÃ©e classiques? 

Viviane Thill 

Depuis 1 993 existe au LycÃ© classique de Diekirch l'option "audiovisuel et multimedia" pour les classes 
de 4e, Je, Ze et IÃ¨re OrientÃ Ã l'origine sur la section 'cinÃ©m et audiovisuel' du bac francais, le 
projet d'Ã©tab1is:jemen intitulii ' L ' e i l  Ã©coute a permis en 6 ans Ã 220 Ã©lÃ¨v d'acquÃ©ri des notions de 
technique et d'utilisation crÃ©ativ des outils audiovisuels. Quand le projet proprement dit prit fin au 
terme de l'anniie scolaire 1999, les responsables posÃ¨rent dans un documentaire rÃ©alis par l'atelier 
audiovisuel et intitulÃ "De Bilan "/ 

Le projet d'Ã©tablissemen avait permis 
l'achat du matÃ©rie technique nÃ©ces 
saire Ã l'enseignement dispensÃ dans 
son cadre, la crÃ©atio d'un centre multi- 
media et plus encore l'acquisition d'un 
important savoir-faire pÃ©dagogique de 
compÃ©tence particuliÃ¨re et d'expÃ© 
rience pratique en la matiÃ¨re Les res- 
ponsables du projet pensaient donc 
lÃ©gitimemen pouvoir espÃ©re que le 
projet d'Ã©tablissemen ouvrirait la voie 
Ã une nouvelle section "Communica- 
tion et Multimedia". Plusieurs deman- 
des et suggestions ont Ã©t faites dans 
ce sens, une proposition de programme 
de la 3e Ã la lere a mÃªm Ã©t soumise 
(voir encadrÃ©) L'option a contir~uÃ Ã 
fonctionner mais la Ministre de I'Edu- 
cation dÃ©cid qu'une section spÃ©ciale 
merit dÃ©diÃ aux mÃ©dia n'avait: pas 
sa place dans un lycÃ© classique, lieu 
rÃ©serv selon elle a l'acquisition de con- 
naissances gÃ©nÃ©ral et non Ã la prÃ©para 
tion d'un mÃ©tier "De [klassesche] LycÃ© 
ass kÃ©n Berufsschoul, dat heescht d'Fi- 
nalitÃ©i vum LycÃ© ass net, een op e 
spezifische Beruf virzebereeden, mee 
engem fir d'Ã©isch eng allgemÃ©n Basis 
ze ginn, eng culture gÃ©nÃ©rale rÃ©pÃ©t 
t-elle dans une interview sur RTL TÃ©l 
LÃ«tzebuerg le 11 fÃ©vrie 2002. 
Cette dÃ©claratio appelle plusieurs 
remarques. 
D'une part, le cinÃ©m - et les mÃ©dia 
en gÃ©nÃ©r - font bel et bien partie 
aujourd'hui de la culture gÃ©nÃ©ral au 

la question "wÃ© geet et virun Madame Minister?" 

mÃªm titre que la littÃ©ratur ou l'his- 
toire de l'art. Les responsables de l'Ã©du 
cation s'offusqueraient certainement de 
voir un Ã©lÃ¨ de lÃ¨r qui ne connaÃ®trai 
pas Bach, Picasso ou Proust, alors pour- 
quoi tout le monde semble-t-il trouver 
normal qu'au mÃªm niveau, des jeunes 
n'aient jamais entendu parler de Fel- 
lini, Bergman ou Murnau< En France, il 
existe depuis 1989 une section cinÃ©ma 
audiovisuel au bac classique et le cinÃ©m 
est considÃ©r comme un art a part 
entiÃ¨re 

Le cinÃ©m et la photographie mais 
aussi la tÃ©lÃ©visio l'ordinateur et bien 
entendu tous les nouveaux mÃ©dia sont 
ultra-prÃ©sent dans notre quotidien. Ils 
faÃ§onnen le monde et l'image que nous 
nous en faisons. Ils dÃ©terminen ce que 
nous pensons et les raisons pour lesquel- 
les nous le pensons. ils vÃ©hiculen de 
l'information, du divertissement, mais 
aussi des connaissances et de la culture 
au sens 'noble' du ternie. Nous passons 
plusieurs heures par jour devant notre 
tÃ©lÃ©visio Ne pas intiigrer les mÃ©dia 
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dans une Ã©ducatio de nature gÃ©nÃ©ra 
revient aujourd'hui Ã former deux sor- 
tes de citoyens: ceux qui, par lleurs pro- 
pres moyens arrivent Ã acquÃ©ri des 
connaissances en la matiÃ¨r - ceux-lÃ 
sauront utiliser les mÃ©dias anciens et 
nouveaux, de faÃ§o intelligente, cri- 
tique et crÃ©atric - et les autres qui 
y seront exposÃ© de faÃ§o passive et 
dÃ©velopperon vis-Ã -vi des mÃ©dia une 
forme d'illettrisme non moins handi- 
capante que l'analphabÃ©tism au sens 
ancien du terme. 

Par ailleurs, des expÃ©rience comme 
celle du i'Uelzechtl<anal" au LycÃ© de 
garÃ§on Ã Esch/AIzette (voir l'article sur 
le UIZ dans ce dossier) ou "L'mil Ã©coute 
Ã Diekirch dÃ©montren que le bÃ©nÃ©fi 
d'une formation plus spÃ©cifiquemen 
orientÃ© vers les mÃ©dia et ll'audiovi- 
sue1 dÃ©pass largement la seule acquisi- 
tion de savoir-faire technique ou d'uti- 
lisation proprement dite des mÃ©dias 
Dans le film "De Bilan", aucun des Ã©lÃ 
ves, interrogÃ© sur ce que leur avaient 
apportÃ leur participation Ã l'option 
iaudiovisuel", ne mentionne ainsi l1ap- 
prentissage d'un mÃ©tier A entendre les 
premiers concernÃ©s ils avaient bien sÃ» 
appris le maniement des appareils et 
les rudiments de la prise de vues et de 
sons, ou du montage, mais aussi et sur- 
tout l'esprit d'Ã©quipe le sens de l'or- 
ganisation et de la responsabilitÃ© une 
plus grande assurance et une meilleure 
comprÃ©hensio du fonctionnement des 
mÃ©dia en gÃ©nÃ©ra Parmi les qualitÃ© 
nÃ©cessaire pour choisir cette option, ils 
citaient l'engagement et l'esprit d'ini- 
tiative. Toutes choses qui ne servent 
pas que ceux qui veulent par la suite 
devenir rÃ©alisateu ou chef-opÃ©rateu et 
toutes choses Ã©galemen que l'Ã©col tra- 
ditionnelle n'enseigne que rarement. 

Georges Fautsch, l'un des enseignants 
de l'atelier de communication audio- 
visuelle Ã Diekirch, et le plus ardent 
dÃ©fenseu d'une section l'con~munica- 
tion et multimedia" au lycÃ© classique, 
le formule Ã peine diffÃ©remen dans une 
lettre envoyÃ© en 2002 Ã la Ministre 
de la Culture: "Au lycÃ© classique, nous 
ne cherchons vraiment pas Ã former 
des techniciens ou des artisans, mais 
des jeunes gens capables de gÃ©re et de 
mener Ã bonne fin de grands projets 
dans des conditions trÃ¨ complexes. 
Nous suscitons chez l'adolescent l'exer- 

cice de l'esprit critique, nous essayons 
de lui apprendre Ã produire des mes- 
s a  dans une finalitÃ de communica- 
tion. VoilÃ des compÃ©tences-clÃ nous 
semble-t-il, dans notre sociÃ©t dite d'in- 
formation." 

Ed Maroldt tire Ã peu prÃ¨ les mÃªme 
conclusions dans sa description du "Uel- 
zechtkanal" quand il Ã©voqu les bÃ©nÃ©f 
ces de l'expÃ©rienc pour les Ã©lÃ¨ve 

Or, si cela est actuellement possible, du 
moins dans une moindre mesure, si cer- 
tains Ã©lÃ¨v ont aujourd'hui la chance 
d'apprendre ces choses-lÃ dans un lycÃ© 
et de vivre ainsi une expÃ©rienc enri- 
chissante, c'est parce que non seule- 
ment eux-mÃªme mais Ã©galemen quel- 

Les responsables de l'Ã©ducatio 
s'offusqueraient certainemen 

t de voir un Ã©lÃ¨ de lere 
qui ne connaÃ®trai pas Bach, 

Picasso ou Proust, 
alors pourquoi tout le monde 

semble-t-il trouver normal 
qu'au mÃªm niveau, 

des jeunes n'aient jamais entendu 
parler de Fellini, Bergman ou 

Murnau? 

ques professeurs engagÃ© et passionnÃ© 
en ont pris l'initiative et y consacrent 
un trÃ¨ grand nombre d'heures libres. 
Les quelques heures offertes dans les 
options ne suffisent en effet pratique- 
ment jamais Ã rÃ©alise des projets audio- 
visuels ou laissent tous les participants 
sur leur faim. 

Une section plus particuliÃ¨remen 
dÃ©diÃ aux mÃ©dia et Ã la communi- 
cation et permettant aussi un autre 
amÃ©nagemen des cours pourrait rÃ©sou 
dre ce problÃ¨m tout en permettant 
un meilleur suivi et une initiation plus 
approfondie au secteur fort complexe 
et diversifiÃ des mÃ©dia et de la commu- 
nication.. . sans pour autant former des 
spÃ©cialiste dÃ¨ le lycÃ© comme semble 
le craindre la Ministre de 17Education. 

Car la section dÃ©diÃ aux mÃ©dia telle 
que la rÃªven Georges Fautsch et quel- 
ques autres ne formerait bien sÃ» pas 

seulement des rÃ©alisateurs des photo- 
graphes ou des cr6ateurs sur internet. 
Un trÃ¨ grand nombre de professions 
(tout ce qui est lie Ã la publicitÃ© Ã l'Ã©di 
tion, au journalisme, aux industries du 
multimÃ©di et Ã l'internet en gÃ©nÃ©ra 
p.ex.) requiÃ¨ren des savoirs-faire et 
des connaissances gÃ©nÃ©ral qui pour- 
ront Ãªtr enseignÃ© dans cette section-lÃ 
tout aussi bien, voire plus efficacement, 
qu'en filiÃ¨r littÃ©rature 

NÃ©anmoins la section devra aussi avoir 
pour objectif d'encourager certains Ã©lÃ 
ves Ã s'orienter plus directement vers 
le cinÃ©m ou la tÃ©lcivision Depuis la fin 
des annÃ©e 80, le Luxembourg a en 
effet optÃ pour l'audiovisuel afin de 
diversifier son Ã©conomie La mise en 
place du Fonds de soutien Ã la produc- 
tion audiovisuelle et le systÃ¨m des cer- 
tificats audiovisuels pompent chaque 
annÃ© des millions d'euros dans ce sec- 
teur et un certain nombre de rÃ©sultat 
ont Ã©t atteints mais, comme le remar- 
que la productrice Anne Schroeder plus 
loin dans ce dossier, on manque tou- 
jours cruellement de techniciens haut- 
de-gamme (chefs-opÃ©rateurs ingÃ©nieur 
du son, monteurs) et de rÃ©alisateurs 

La Ministre de llE.clucation a certes rai- 
son quand elle dÃ©clar que le lycÃ© clas- 
sique n'a pas pour objectif de former 
des professionnels Mais il devrait prÃ© 
parer l'Ã©lÃ¨ Ã choisir sa future forma- 
tion en toute connaissance de cause. 

Or aujourd'hui, force est de constater, 
comme le note aussi Anne Schroeder, 
qu'un grand nombre d'Ã©lÃ¨ve n'ayant 
jamais approchÃ de prÃ¨ ou de loin le 
monde des mÃ©dias n'ont qu'une notion 
trÃ¨ vague des mÃ©tier qu'ils pourraient 
y exercer et une idÃ© encore plus imprÃ© 
cise des avantages et des contraintes 
liÃ© Ã ces mÃ©tiers Les options Ã Esch, 
Diekirch et maintenant au LycÃ© Aline 
Mayrisch sont bien entendu un pas 
dans la bonne direction mais il serait 
temps d'aller plus loin. 

Lors de l'interview dÃ©j citÃ sur RTL 
TÃ©l LÃ«tzebuer en fÃ©vrie 2002, la 
Ministre de I'Education nationale a dit 
aussi: "Ech Sinn der Meenung, dass 
een dee wierklech wÃ«ll eng Berufsaus- 
bildung maachen; dee sol1 dat iwwert 
de Secondaire technique maachen, an 
een deen an de klassesche LycÃ© geet, 
ka jo dann, wann e wÃ«llt op eng Film- 
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hÃ©ichschou goen". 
Elle a Ã©t entendue! A l'automne 2002, 
prÃ¨ de 130 Ã©lÃ¨v ont voulu s'inscrire 
dans les classes d'audiovisuel au LycÃ© 
technique des Arts et MÃ©tiers le seul 
lycÃ© technique au Luxembourg Ã pro- 
poser actuellement un enseignement en 
audiovisuel, ceci dans le cadre de la sec- 
tion artistique (voir la description dans 
ce dossier). Mais manque de chance, 
le MinistÃ¨r avait justement dÃ©cid de 
rÃ©duir les classes en section artistique, 
faute de dÃ©bouchÃ© paraÃ®t-il Trois clas- 
ses au lieu des cinq nÃ©cessaire ont fina- 
lement Ã©t autorisÃ©e et, bien que l'ef- 
fectif de chaque classe ait Ã©t augmentÃ 
de 24 Ã 28 Ã©lÃ¨ve une cinquantaine de 
jeunes se sont retrouvÃ© exclus alors 
mÃªm qu'ils n'avaient fait que suivre 
l'invitation de la Ministre. On peut 
d'ailleurs se demander selon quels critÃ¨ 
res les Ã©lÃ¨v on Ã©t admis et aussi com- 
ment l'Ã©galit des droits quant au choix 
des Ã©tude peut Ãªtr garantie dans ces 
conditions. Il semblerait que le LTAM 
songe Ã sÃ©lectionne dorÃ©navan les can- 
d ida t~  sur dossiers, ce qui serait une 
premiÃ¨r au Luxembourg et mÃ©rit~erai 
au moins un dÃ©bat 
Par ailleurs, les Ã©lÃ¨v du LTAM qui veu- 
lent continuer dans la voie du cinÃ©m 
et de l'audiovisuel se dirigeront vers un 
BTS audiovisuel1 ou vers une Ã©col de 
cinÃ©ma Pour ce qui est de cette der- 
niÃ¨re seuls les tout meilleurs d'entre 
eux pourront toutefois tenter (et au 
moins un l'a dÃ©j2 rÃ©ussi le concours 
d'une Ã©col de cinkma dans une section 
technique (camÃ©ra son ou montage). 
La plupart n'auront pas les connaissan- 
ces gÃ©nÃ©ral pour passer ces concours 
trÃ¨ sÃ©vÃ¨re 
De plus, le Luxembourg n'a pas besoin 
que de techniciens, aussi qualifiÃ© 
soient-ils. Nous avons aussi besoin de 
crÃ©ateurs de gens capables d'Ã©labore 
des concepts pour rÃ©alise et produire 
des films. Ceux-lÃ se recrutent en prin- 
cipe dans les 1yc:Ã©e classiques. Or, un 
Ã©lÃ¨ sortant d'un lycÃ© classique ris- 
quera de ne pas avoir les notions tech- 
niques de base, ni d'ailleurs, dans l'Ã©ta 
actuel des choses, les connaissances exi- 
g Ã ©  en matiÃ¨r d'histoire du cinÃ©ma 
Par ailleurs, la plupart des Ã©cole de 
cin6,ma favorisent les candidats ayant 
dÃ©j un dÃ©bu de formation ou une 
expkrience en la matiÃ¨re 
On peut bien Ã©videmmen trouver des 
avantages et des dÃ©savantage Ã la pro- 

Propositions, non exhaustives, pour une future section (extrait) 
COMMUNICATION ET MULTIMEDIA 

Domaines enseignÃ©s 
a. Les mÃ©dia visuels: l'image fixe, la photographie, le texe, l'imprimÃ 

b. Les mÃ©dia audiovisuels: l'image en sÃ©quenc et animÃ©e la vidÃ©o le cinÃ©m et les images 
interactives 

c. Les mÃ©dia sonores: le son, la composition sonore simple ou polyphonique la composition 
musicale ou vocale, l'image sonorisÃ© 

d. Les systÃ¨me interactifs: mise en relation interactive des domaines prÃ©cÃ©dant 

- production et enregistrement sur CD, CD-ROM, DVD d'images, de textes, de sons, de 
musique en mode digital, 

- lecture, recherche et apprentissage Ã l'aide d'INTERNET et des nouvelles technologies 

Les dispositions pÃ©dagogiques 
- faire apprendre plutÃ´ qu'Ã enseigner 
- substituer la transmission Ã la mÃ©diatio 

- redÃ©fini les rÃ¨gle de la relation pÃ©dagogiqu entre enseignant et enseignÃ 

- renouveler l'imagination pÃ©dagogiqu 

- remodeler le fonctionnement scolaire et l'organisation spatiale 

- adapter l'enseignement aux exigences spÃ©cifique des nouvelles technologies 

- dÃ©veloppe les approches transversales axÃ©e sur la pluridisciplinaritÃ 

- familiariser et motiver le personnel enseignant Ã la connaissance et surtout Ã la maÃ®tris 
des moyens de communication. Leur donner une formation adÃ©quat dans le domaine de 
la communication. 

Proposition de programme (conÃ§u pour un enseignement sur 3 ans) 
IIIe: INITIATION ET DOCUMENTATION 

Initation: au langage et au matÃ©rie audiovisuel et cinÃ©matographique l'kchelle des plans, 
angles de prises de vue, cadrage et composition, Ã©clairage couleurs, mouvements d'appareils, 
montage et rhytme, ponctuation, le son et son enregistrement. 

Apprentissage de logiciels de montage et de postproduction image et son 

Documentation: plusieurs types d'exercices pratiques peuvent Ãªtr envisagÃ© en liaison avec le 
futur Centre de documentation et d'information (CDI): 

- rÃ©alisatio d'enquÃªte et d'interviews filmÃ©e favorisant l'apprentissage de l'observation et 
l'analyse de l'environnement 

- rÃ©alisatio de documents audiovisuels favorisant le travail interdisciplinaire des Ã©quipe 

IIe: RECIT ET NARRATION 

Analyse: le scÃ©nari et le storyboard, 

typologies, genres, styles 

mÃ©thode d'analyse filmographique 
RÃ©alisation rÃ©alisatio et prise en main, par les Ã©lÃ¨ve de documents audic~visuels Ã©laborÃ© 
sous l'entiÃ¨r responsabilitÃ du groupe, suivant une narration et un plan d'exÃ©cutio bien 
Ã©tabli scÃ©nari - storyboard - dÃ©coupag technique - prÃ©paratio du tournage - prises de 
vues et de son - montage - insertion dans un mÃ©di interactif 
Exemples: mise en image d'Å“uvre littÃ©raire et musicales, d'une expÃ©rienc de chimie ou de 
physique, d'une fiction courte 
Ces documents doivent Ãªtr de courte durÃ© (2 Ã 3 min.) afin de pouvoir en rÃ©alise plusieurs 
par annÃ© scolaire 

1""': COMMUNICATION 

SÃ©miologie Notions de modes de production, de fonctionnement et de rÃ©ceptio des signes 
de la communication visuelle et audiovisuelle, les connotations, les codes, signes et symbo- 
les, impact psychologique, sens et pouvoirs de l'image et du son. Communication: PrÃ©paratio 
et rÃ©alisatio en Ã©quip d'un film de communication audiovisuelle court et cliffusable devant 
un public dans les domaines suivants: 

Le spot publicitaire, le portrait (d'un personnage ou d'une institution), le clip musical, le 
vidÃ©o-art Les produits finis auront une durÃ© comprise entre 1 et 8 min. 

Une collaboration avec les autres ateliers prÃ©presse internet, photographie est obligatoire 
Communication oudio-visuelle, Lyc&e clossique Diekirch 

Ã©tabl par Georges Fautsch ( 1  999) 



Februar 2003 Medienpadagogik 

position de programme soumise par le 
LycÃ© classique de Diekirch que nous 
reproduisons ci-contre. Il faut la pren- 
dre pour ce qu'elle est: une base de dis- 
cussion. 

Certains seront d'avis que l'enseigne- 
ment des mÃ©dia dans un lycÃ© classi- 
que doit Ãªtr plus thÃ©orique d'autres la 
voudront encore plus pratique. Il fau- 
dra discuter du poids Ã donner aux dif- 
fÃ©rent mÃ©dias voir avec les plofession- 
nels ce qu'ils attendent de ce genre de 
formation, Ã©coute les enseignants et 
les Ã©lÃ¨ve intkgrer sans doute des char- 
gÃ© de cours issus de la profession. Il 
faudra surtout et avant tout former 
les enseignants qui sont, pour certains 
d'entre eux, aujourd'hui les premiers Ã 
regretter leur manque de connaissances 
en la matiÃ¨re 

Mais le problÃ¨m est qu'au Luxem- 
bourg, ces choses-lÃ n'ont, Ã notre con- 
naissance, encore jamais Ã©t rkellement 
dÃ©battue entre toutes les parties con- 
cernÃ©es Au mois de janvier, Georges 
Fautsch a tentÃ de rÃ©uni tous ceux qui 

enseignent, d'une faÃ§o ou d'une autre, 
l'audiovisuel dans les lycÃ©e luxembour- 
geois. Cette initiative est hautement 
louable mais pourquoi une telle rÃ©u 
nion n'a-t-elle encore jamais Ã©t orga- 
nisÃ© par le MinistÃ¨re Celui-ci accorde 
des crÃ©dit et des Ã©quipement Ã cer- 
tains lycÃ©e mais on a le sentiment que 
c'est un peu au coup par coup et qu'il 
n'y a aucune rÃ©flexio en profondeur 
menÃ© quant aux objectifs, aux moyens 
et aux dÃ©tail d'un enseignement audio- 
visuel dans les lycÃ©es 

Cet Ã©tÃ la Ministre de la Culture 
a dÃ©clar vouloir intÃ©gre une forma- 
tion (non dÃ©fini pour l'instant) liÃ© Ã 
l'audiovisuel dans la future universitÃ© 
Mais oÃ trouvera-t-on les candidats Ã 
ce genre de formation de niveau uni- 
versitaire si rien ne les y a prÃ©parÃ au 
niveau secondaire0 

N'est-il pas absurde de proposer Ã l'uni- 
versitÃ une matiÃ¨r dont certains Ã©lÃ¨v 
n'auront peut-Ãªtr jamais entendu par- 
ler au lycÃ© et d'autres de faÃ§o insuf- 
fisante pour qui veut prÃ©tendr entrer 

dans une formation de haut niveau0 

PrÃ©cison qu'en iiÃ¼cu cas la crÃ©atio 
Ã©ventuell d'une section 'audiovisuel', 
multimÃ©di et communication -- quelle 
que soient le nom et les dÃ©finition 
exactes qu'on lui donne - ne devra ser- 
vir d'alibi pour renoncer Ã l'intÃ©gratio 
de l'Ã©ducatio aux mÃ©dia Ã tous les 
autres niveaux de l'Ã©cole et cela dÃ¨ 
la maternelle, de faÃ§o Ã permettre Ã 
tous les Ã©lÃ¨v luxembourgeois d'acquÃ© 
rir des notions de base en connaissan- 
ces des mÃ©dias 
D'autres contributions dans le prÃ©sen 
dossier en expliquent les raisons. Car 
une chose est sÃ»re si le Luxembourg 
veut vÃ©ritablemen consolider son 
industrie audiovisuelle, il faudra Ã tout 
prix former d'une part des citoyens res- 
ponsables, instruits et intÃ©ressk en la 
matiÃ¨r et d'autre part des profession- 
nels compÃ©tent et crÃ©atifs 

Merci Ã Georges Fautsch pou: les documents mis Ã 
disposition 

1 Un groupe d'Ã©tud travaille actuellement sur un Ã©ven 
tuel projet de BTS audiovi.we1 au Luxembourg. 
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